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L.l ItRECEPTIfON DU 70UR DE L'AN A SPENCER-Jt'00l).

"Les visiteurs ont afllué auprès du Lieutenant Gouverneur tcl!cmlent que de 3 à 4 hrs de l'après midi, c'était plus que dles visites ordinaires dlt jour le

"l'an, c'était une dwns/ration en rè-gc une véritable ovation en faveur de notre digne gouverneur. . . . . . . . . .

"On a remarqué parmi les visiteurs un bon nombre d'artisans et industriels, prcuve que la popularité de M. Letellier s'étend dans toutes les classes de la

société. ((Eairtur du . Jaunvier IS7 9 .)

Le doit et l'Avoir:
Un bourgeois naïf demandait à un

agioteur sans vergogne:

-Comment avez-vous îpu vous enri-

chir, quand tous vos actionnaires se
sont ruinés?

-Oh ! mon Dieu ! c'est bien simple,
répondit l'aimable financier. Toute af-
faire se décompose en Doit et Avoir •

eh bien, j'ai toujours mis l'Avoir dans
ma poche et le />i/... dans l'ail de mes
actionnaires.

z'rorraiils à rhtulle, au crayonu et à
l'encre de Chine. i>vulls i. rirtrait en
miniaturejn u portrait grandeur ica.
turel. On fie les liortraILs dt'une mani-
ère Irréproehable et l'ont copie lek vieux
portraitq avec la plus grande exaeLiutle.

ARLCHAMlBAULT
Artiste liotorr.plc

300 Rue Notre-Dame.

garcadrs de toum Iei giàr', île toui
les prix, r00ur toits leq go.uti. cuîlre' d'S
rs en w ou". e marwiln. enitbmne. en
Ivoire, en noyer noir. Veuillez vouek dlose.
ner la peinne r visiter 'atelier et l'on me
fera un véritable plaisir de cons donner
toue les renselgnemens nécessaire.

Charade.

Je t'offre mon premier comme une double octave;
lDe mon tout Octave

ltait tilt;
Conme denier adieu miion second estadlis.

Le mot de la dernière charade est: N ,lLI RR:
(.hi/itaire )

Logogriphe.

Sur cinq pieds je coule en France,
Et je t'offre sur trois une utile assistance.

La réponse au dernic logogriphe est: lilVER,-lilER.

Enigme.

C'est pour t'apprendre à te connaitre
Que le créateur m'a fait naître.

La solution de la dernière énigme est: NIOU:CIlrE.

Cueillettes.

Une femme qui a le coup d'oeil voulu pour

choisir les melons, se trompe rarement quand il

s'agit de prendre un mari.

L'homme est une galette pétrie de vanité. La

femme est un gâtcau, feuilleté qiu'oni aime il
émietter quand il est tendre. Le monde est le
grand pâtissier de la nature.

Le crédit seul pieut faire narcher les affaires
ct oiNe le bicnè.etre dc chacun ;--c'est ce qune
mon tailleur ne veut pas coprndre.

Une femme intéressée se comporte a l'égard
de- hommes comume une o-tielette i.anîs beurre
vis-i-vis de la poële : elle s'attache au ifonh.

Je ne détestc pas l'éclair dle chaleur ; en rcvan-
clie j'exècre les clercs d'huissier.

L'hypocrisic est une nappe qu'on étend sur lai

table de ses vices.

Le doute est une colique qui tortille le cSur.

La mauvaise humeur est un abcès Je lame qui
ne devrait jamais percer.

Il est plus facile de battre des mains que les
ccufs.

Une chimère est un monstre qui se nourrit
dans la gargotte de notre imagination.

Il est plus hygiénique de fumer un cigare de-
bout que deux douzaines de bouts de cigares.

Ccci l'urrait At ajouté à la séri

dies "ml et h*ppekt.lr je cobl
le Lamuur du traîv.îl I.e Lit est abîse,-

lument aulientique .

i ne àui. Nl.it, ltei Sanid étAil
nIl train 1

crire. S.% plume ne qutitt.ut

pas1 le papier.
Tout à coup la plume ac.enitue un

poirht plus vigoulicUx ii': les Autres ;
elle laisse un grarm.i blanc au.Iesqîtls
des lignes, ci trace le mot magique ;

fin.

Mme Sand res;p:re un insI.itn. ei re.
gArde à a laendule, pit Idresant à
un) dies hôtes dull ch.iteau, qui était resté
auprès d'elle à fumer des cigarettes:

-j'ai terminé.
-Comme vnus dever tire heureuse!

nle Sand regard'! la pendule.

' il ti'est lue troii heures du
matin? ig Cii<Ort one b'.are avant de

me retnier.

E.t reprenant tranquillement sa plume,
elle commence un autre roman t


